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PÉLERINAGE CANADIEN À ROME

Le pélerinage canadien à Rome, que
nous avons été les premiers à annoncer, de
tous les journaux de la province, est enfin
une chose décidée. Une nombreuse dépu-
tation se rendra en Italie à la suite de Mgr.
Racine et Je Mgr. Rogers (de Chatham N.-
B.), pour assister à la présentation de l'a-
dresse des catholiques du Canada au Souve-
rain Pontife, à l'occasion du cinquantième
anniversaire de son épiscopat, et prendre
part aux f'êtes qui auront lieu au Vatican.

Nous sommes heureux de pouvoir con-
firmer cette bonne nouvelle. Les Cana-
dien1s-français, qui ont donné déjà des
marques non équivoques de leur dévoue-
ment au Saint-Siége, montreront ainsi
qu'ils veulent suivre les nobles traditions
du passé et continuer leur 1ôle de peuple
catholique et dévoué au siége de Pierre.

Voici le programme du pélerinage cana-
dien à Rome, qui se fera sous le patronage
des évê lues et sous la direction immédiate
de Sa Grandeur Mgr. de Sherbrooke

10. Le départ aura lieu le 11 avril, à 2 heures
P.M., de la cathédrale de Montréal, pour de là
se rendre à la gare Bonaventure.

2o. Départ de la gare Bonaventure pour New-
York à 3 heures P.M.

3o. Départ de New-York le 12 vers midi, par
le paquehot (ellert, de la compagnie de " Ham-
bourg et A méricain," pour Cherbourg (France).

4o. De Cherbourg à Paris, où il y aura halte
de quelques jours.

5o. De Patis à Romte, par Lyon, Mont-Cenis,
Turin et Florence.

6o. Le retour de Rome à Liverpool est au gré
et aux frais de chacun ; la traversée de retour a
lieu par la ligne Allan.

Voici maintenant quelles sont les con-
ditions du voyage

o. Pour tout le traiet de New-York à Rone
et pour la traversée du retour, en première classe,
et sur terre et sur mer, prix : $180.

2o. Les billets de la traversée du retour sont
bons pour toute l'année de 1877.

3o. Tous les catholiques de la province ecclé-
siastique de Québec sont invités à prendre part
au pélerinage.

4o. Les dames, pour être admises, devront
être accompagnées ou de leur mari ou de leur
père ; seront aussi reçues les dames adjointes à
une autre dame accompagnée de son mari.

5o. Application devra être faite et l'argent
eivo>vé à M. l'abbé N. Laliberté, à l'archevêché
de Q'uébec, ou à M. le chanoine E. Moreau, à
l'évêché de Montréal, avant le 28 mars.

NorEs.-I. Les cabines seront ietenues au
fui et à mesure que les noms seront envoyés aux
adresses susdites.

II. Les billets pour, les deux traversées et
ceux du chemin de fer de Cherbourg à Rome,
seront mis entre les mains de chacun des péle-
rins avant le départ de Montréal.

III. Les billets de retour sont pour Québec
durant la navigation dans le Saint-Laurent, et
pour Portland après'la fermeture de la naviga-
tion (lu fleuve.

IV. De Cherbourg à Rome, il n'y a (lue les
frais de transport qui soient couverts par la
somme de $180 ; la pension et le logement étant
à la charge de chacun.

On calcule que l'offrande des catholiques
de la province de Québec attein;ra le
chiffre de $20,000. Cette offrande sera
présentée au Saint-Père dans un coffret
magnifique, en bois canadien incrusté, qui
est l'ouvre d'un ébéniste montréalais, M.
Pigeon.

Ce coffret, dit la Ninerre, est d'un goût ex.
quis et tout de couleur locale. Il est surmonté
d'un castor en argent massif. Sur la face prin-
cipale, se trouve gravé sur une plaque en argent
bordée de vermeille, un petit tableau représen-
tant la barque de Pierre en lutte avec la tem.
pête. Elle est montée par Notre-Seigneur et
Pie IX. On aperçoit un zouave pontifical oc-
cupé à la manuvre. L'idée de ce petit ta-
bleau est très-heureuse. Sur l'autre côté se
tirouve un paysage canmadien, grave sur argent.
Nous avons cru y reconnaître l'église de la Mal.
baie, aya nt à l'arrière plan les hautes montagnes
des Laurentides, et au premier plaîn la rivière
de la Malbaie. Sur les faces latérales, on voit
les aimes pontificales et celles de la famille
Mastaï.

LE 1)ÉPARTEMENT D)ES POSTES

Le rapport annuel du maître-général des
po.stes, pour l'année expirée au 30 juin) 1876,
a été soumis à la Chambre des Comumunes.

Le nombre des lettres transportées par la
malle pendant ces douze mois, est de 41,800,000,
réparties ainsi entre les différentes provinces:
Ontario, 24,000,000 ; Québec, 11,000,000•
Nouveau - Brunswick, 2,600,000 ; Nouvelle.
E cosse, 3,200,000 ; Manitoba, 190,000 ; Colom-
hie Anglaise, 340,000 ;le du Prince-Edouard,
470,000.

4,646,000 cartes-postalesa ont été expédiées
par la miallc.

Les mandats sur la poste émanés durant la
même période s'élèvent à une somme de $6,866,-
618.54, (lui se.partage comme suit entre les di-
verses provinces ; Ontario, $3,637,211.87, ou
plus de la moitié ; Québec, $619,415.10 ; Nou-
véau-Brunswick, $846,940.65: Nuvelle-Ecosse,
$1,395,437.56 ; Manitoba, $29,139.93 ; Colom-
bie Anglaise, $125,883.89 ; Ile du Prince-
Edouard, $212,589.71.

Le nombre de lettres enregistrées se monte à
1.774,000.

Les journaux et revues qui ont passé par la
poste forment le chiffre de 28,549,000, qui se
distribuent entre les provinces dana les pro-
portions suivantes : Ontario, 12,000,000 ; Qué-
bec, 11,100,100 ; Nouveau-Brunswick, 1,950,-
000 ; Nouvelle-Ecosse, 2,600,000; Manitoba,
134,000 ; Colombie Anglaise, 197,000 ; lIe du
Prince-Edouard, 568,000.

Les recettes du département des postes pour
l'année terminée au 30 juin 1876, s'élèvent à
$1,438,886.27, provenant des différentes pro-
vinces comme suit : Ontario, $870,024.51 ;
Québec, $353,296.13 ; Nouveau - Brunswick,
$89,967.79 ; Nouvelle-Ecosse, $124,908.22 ; Ma-
nitoba, $11,292.34 ; Colombie Anglaise, $15,-
905.88 ; île du Prince-Edouard, $19,491.40. Les
dépenses totales excèdent les recettes de près
d'un demi-million, puisqu'elles se montent à
$1,959,758.15. Cette dernière somme se dé-
compose de la manière suivante quant aux di-
verses provinces ; Ontario, $939,988.90 ; Qué-
bec, $500,039.25; Nouveau-Brunswick, $164,-
401.90 ; Nouvelle-Ecosse, $226,892.72 : Mani-
toba, $18,035.43 ; Colombie Anglaise, $64,-
244.19 ; Ile du Prince-Edouard, $46,155.87.

FAITS DIVERS

i AGE DE sEliE'I's.-Les dépêches de Mem-
phis annoncent qu'il est tombé lundi en cette
ville une pluie d'autant plus désagréable à rece-
voir sur le dos qu'à l'eau étaient mêlés des mil-
lions de petits serpents vivants et grouillants.
Leur taille varie d'un pied à 18 pouces. Le plus
vieil habitant a été consulté par les reporters et
a proclamé que semblable chose n'était jamais
arrivée.

-Un enfant le neuf ans et demi, en service
chez un fermier, dans une commune de France,
a mis fin à ses jours en se pendant à une branche
(le chêne.

- On vient d'arrêter à Evreux, dit un jour-
nal parisien, une mere dénaturée qui a trans-
porté son enfant, âgé de trois ans, près de la
rivière d'Argence et l'a jeté à l'eau, s'efforçant
de l'y maintenir en lui enfonçant la tête à plu-
sieurs reprises.

L'enfant a pu être sauvé, grâce à l'arrivée de
plusieurs personnes.

La femme, nommée M. . . ., a déclaré au juge
d'instruction qu'elle a voulu se débarrasser de
son enfant parce qu'elle n'avait pas les moyens
de l'élever.

-Nous lisons dans le Towr de Monde
" On annonce la mort de la reine Trounka-

minoni ou Lalla-Roukh, l'humble et dernier
reste de l'ancienne nation tasmanienne. Troun-
kaminoui a succombé à une apoplexie elle
avait soixante-treize ans.

" Mariée cinq fois, c'était en dernier lieu la
veuve du roi Billy, mort en mars 1871. Le
gouvernement anglais lui servait une pension
de 80 livres sterling, soit 2,000 fr. par an.

" C'est le 23 mai 1876 qu'elle a passé (le vie
à trépas. Cette date est celle le la mort d'un
peuple.

" Il n'y a plus de Tasmaniens."
-Durant la nuit de jeudi dernier, de misé-

rables malfaiteurs s'introduisirent dans l'église
citholique de Longueuil, et volèrent le contenu
du tronc des pauvres, contenanît $5. Ils ou-
vrirenit aussi toutes les armoires de la sacristie,
espérant trouver de l'argent, mais ils en furent
pour leur peine. Ils déplièrent les ornements
sacerdotaux, les jetèrent sur le pavé, ainsi que
nombre d'hosties nonî-consacrées. Espér'oins
que les auteurs (le ce vol sacrilége tomberont
sous peu entre les mains de la justice.

Ces cas de vols dans les églises deviennent de
plus en plus fréquents depuis quelque temps
dans les environs de Montréal. On soupçonne
l'existence d'une organisation.

ENTERRÉ vivANT.-ll vient de se passer à
Leu Saint-Rémy (Belgique) un fait épouvan-
table. Un jeune honime de dix-huit ans venait
de mourir ; la mort avait été conigtatée, les pa-
rents pleuraient 'eur fils unique, et l'enterre.
mîîent avait lieu. Une foule nombreuse d'amis
avait accompagné le convoi funèbre ; les prières
d'usage avaient été récitées, et déjà le fos.soyeur
avait jeté sur le cercueil quelî1 ues pelletées dle
terre, qjuand il enîtendit distinctemenît plusieurs
coups sees retentir à l'intérieur de la bière.
Fou delter'reur, le fossoyeur courut chez le curé,
qui ne voulut pas croire ce qu'ou lui disait : il
avait la certitude que l'inîaginiationî de cet
homme avait été frappée.

Le bourgmestre, qu'on prévinît' ensuite, se-
courut, et, taisant retirer le cercueil de la fosse,
on arracha le couvercle. On vit alors quîe le
nmalheureux jeune homme avait l'ait des • f.frts
incroyables pour se retourner dans sa couche
funèbr'e.

L'infortuné avait été enterré vivanît, enî état
de léthargie Il s'était réveillé au moment où
tombaient sur son cercueil les pelletées de terre
qui devaient l'ensevelir. Les secours qu'on lui
donna vinrent trop tard ; il avait succombé b
l'asphyxie.

--On dit qu'un nouveau diocèse sera formé
bientOt dans le nord de la province de Québec.

Le siège épiscopal de ce diocèse, qui serait un Q
démembrement de celui de Québec, serait placé f
à Chicoutimi sur le Saguenay. Il existe déjà s
un séminaire à Clicoutimi. i

CAS DE FOLE-Voici quelques détails sur a
Murray, le fou monoiane qui a assailli l'hon.'c
M. Blake à Ottawa, et qui prétend que le gou- 1
vernement lui doit $2,500,000.

Ce Murray est de l'ile Manitouline, et pos-
sédait jadis une belle ferme de $8,000 à $9,000.
11 devint conseiller municipal. A son dire, il v
avait sur l'île des gens qui se faisaient un jeu de
violer la loi et de vendre des boissons aux lin-r
diens, et de commettre d'autres actes reprihen- a
sibles. Il s'en suivit les conflits et des procès.
Murray en vint à conclure qu'il avait des ré-
clamations de dommages à faire contre le gou-
vernement.

Les choses ie se réglant pas à sa satisfaction,
il s'en aigrit. Il y a deux ans, il envoya un état
au gouverneur-général et eun reçut l'accusé de
réception ordinaire. Quelques jours après, il
vint à Outaouais et se rendit à Rideau Hall où
il eut une entrevue avec le gouverneur-général.
Majs ses allures étranges attirèrent l'attention
de la police, et il fut traduit devant îî unmagis- f
trat. Après examen, on lui ordonna de s'en
retourner à Toronto et on lui paya son voyage.
Depuis lors, il a écrit lettres sur lettres ai gou-
verneur-général, et, ie recevant pas de réponse,
il prit le parti le venir lui même à la capitale
pour porter son affaire levant le Parlement. Il
n'a pas été arrêté.

Il y a quelques jours, il s'est présenté à Ri-
deau Hall, pour demander une audience à lord
Dufferinm. Inutile de lire qu'il a échoué dans
sa tentative.

Windsor, 27.-M. Apple, résident de cette
ville, a été tué à 2 heures hier après-midi, par
un nommé Humphrey, un le ses employés. l.
Apple devait des gages à Humphrey et ce der-
nier avait dit le matin que, s'il ne touchait pas
son argent ce jour-là, il flamberait la cervelle à
Apple. Apple et Humphrey marchaient ensemble
sur le chemin public entre cette ville et Walker-
ville, et semblaient avoir une discussion en-
semble au sujet le quelque argent. Tout à coup,
Humphrey s'arrêta et saisissant Apple par la
main, il sortit uln pistolet de sa poche et lui
logea une balle dans la tête. Apple tomba et
expira presque instantanément. Après avoir
commis ce crime, Humphrey s'était mis à fouil-
ler les poches le sa victime lorsqu'il fut arrêté
par un M. David quï était arrivé sur les entre-
faites. Ce dernier se rendit maître de l'assas-
sin, le lia avec des cordes et le livra à la police.

Le peuple indigné a voulu lyncher le prison-
uer.

Himphrey, lorsqu'on l'introduisit dans le bu-
reau de police, voulut se suicider en se frappant
la tête contrele mur.

Le défunt était un ancien citoyen de cette
localité. Il avait été pendant quelque temps
conseiller municipal. Il était âgé d'une soixan-
taine d'années.

Le meurtrier est à peu près lu même âge et
d'un caractère très-violent.

-- On offie en vente une très-bonne chromo-
litlioraph)i( représentant Sa Grandeur Mgr.
Bourîget, archevêque le M1artianopol is. Nous1
crouos <lie c'est une reproductiomu à peu près1
semblable du tableau de Oaillardi que l'on voit
au palais épiscopal de cette ville. Comme res-
senuhlance, nous la c-royons très-boumue ; c'est
uin fidèle portrait de l'évêque il y a quelques ami-
néces, avant 'lie la imaladlie eût réduit Sa Gran.
d-uî- à l'état (le faiblesse actuelle. Le coloris1
est bieui réussi.

Nous sommes sû rs que toutes les familles ca-
tholiques~ de ce diocèse voudront en avoir uîme

copie. Nous ne pouvonîs que féliciter M. Pamul
D)umas de cette entreprise, que noua considér-onsE
excellenite'au poinît de vue religieux et patrio-i
tique. C'est, en effet, un souvenir d'un granîdt
évêque et d'unî grand paîtriote.

Le dépôt principal de ces chromos se trouvei
chez M1. Cyr. Paré, Côte Saint-Lambert. Oit
lpetit aussi s'eunîrocuî'rr ens'adressant directe-
imenit à M1. 1. Diinua.s, au No. 186k, rue Saint-
Constanît.

scAm<AE. -Le joi-iauxquotidienîs le la pro-
vince puiblienît une tri 'ste histoire ait sujet d'un
miistre protestanut(qui se- sel-ait enifui d'un vil-i

lage oùt il exerçait le iministère, avec- une jeunme
fille qumi faisait partie de la comngrégation confiée
«t ses s901118. Il parmaît <lie samîtedi dermnier, pro.
fitant le l'absenice (le sa femîme et de ses deux
enfants, il mitt ciie voiture' avec se maîtresse
pîour un vill agît voisin ; il vendit son cheval et
se voiurue p un 1..iumiominal, et prit ensuite

le cnvoilou lesEtes-tTiif
Le pre e lademisele e quetiou semu s

leî ~îîuî sit etle reoigitau-el îl l fion
tièîe. aiscete <lrnure efua <1. uîîitec
SOu séleebur

Ou joue lesdéail tlleiemt u-aesciisu

jet e l feniiî dece ninitre quenou ml
vouonslia le pulie, îêîîe ousl'aoîîme
avamt îl plu emlîle infrmatons

- Saedidernerdesouvrersétaint ccu

-- Onmî ouvre et vente îe tbre dehrom3-
Lehogahie représtentactuel dGraeu s'est

Bre archéieut de Monriaouris douse
urynsapr qu l'ieturepouto.pupè

sbaleiOu tablau eillardi qe lon coni-
aunercalis épiscopal de cette mislen éomme ilye
qemlane jous a la ruyonsd taè-on diparit

deur Johnta deuiblesse lactuelle . Leiclor

etoie., araursetpouoerfçaictse bi.Pu

Quelques-uns disaient que la imiaisoi avait
ailli et que M. Joli Gilimour, le prineipal as-

'ocié, s'était suicidé. Il va sais lire que la ri-
meur d'une faillite était loin d'être plausible,
ttendu que MM. Gilbnour son t considé.
omme les princes du conmerce de bois dais
'univers et figurent parmi les armateurs les
plus riches. Ils ont <des comptoirs à Londres,
Glasgow, Saint-Jean, Terreneuve. I; hurst,
Québec, etc. M. Johnîilmour ' • a i l Pour
a dernière fois dimianche muatii, - 1iu à n
de ses neveux daans une des salles d s. Law-
-ence Hall. Lundi, ses amis commenu-rent L
voir <les inquiétudes et les communiqu r-.t a
a police. Plusieur détectives se sont mis t sa
echerche à Lachine, Staitead, au Sault-au-Re-
ollet, et n'ont trouvé auciun iindice de son pas-
age.

A l'heure où nous écrivons, il n'y a 'ntore
aucune nouvelle de M. Gilmour.

Les agents de la maison ilmour disent que
es rumiienrs de sa faillite sont absolu nt sans
fondement.

-Il parait quI la ttml ptatu' tout àfiait

printamnniire dont nous joiuissons l'esVt ps pli-
titulière au Canada par le 011tls qui ot. En
France, le printemps s'annoîe' égatlemnutt I'uile
façon extraordinairement pr-co'e. Voici ce
qu'on lit dans un journial franais:

" La végétation dans 1'arrondisse mniit de
Bazas, lit le Crneuo, marche beaucoup trop
vite ponu la saison ; aussi on voit en pleins
champs des ehoux-fleurs et des fèv<s garnies de
cosses ; les arbres en fleurs. M. Saiit-Thare
nous a apporté quelques épis île seigle ei fleurs,
et M. Baillet, <les épis de froment en fleurs
M. Montcart nous a présenté un bourgeon de
vigne bien gonflé, prt à donner des feuilles ;
d'autres nous ont moitré des pois n t'osses et
des fraises mûres, etc."

l'ue ancienne prophéti annonce qu'à ille
certaine époque oi l'été tî cne ert dt s t /rts-ti-
son d'hirer, il y aura des évéiemen-ts extraordi-
naires et île grands bouleversements dans le
monde.

Les apparences «-mn Europe surtouît) tnu slont
pas sans prêter quelques traits de probabilité l
la réalisation de cette prophétie.

BONNE (HAssl.-On é-rit le la Itoute-Fîtin,
comté de l'Ilet, en date dui 20 février 1877

"l Le 20 février courant, un nomimé François
Pelletier profita du beau teimps qu'il faisait >our
aller visiter son lot de terre et voir le quell
valeur était le bois qu'il y avait essus. (hemii
faisant, il rem arqua un pin qui mesurait bien
quatre pieds de diamitre à la base. Il le frap-
pa ; l'arbre rendit un bruit sourd et rauque.

Intrigué, il fit une entaille, et tout à coup,
qu'aperçut-il ? le nez d'un animal qu'il mie mit
pas de temps à reconnaiître. C'était une ourse
de grande taille et qui avait avec elle trois
petits, âgés d'un an à peu près, qui lui grim-
paient sur le dos.

" La famille décampa sans se faire prier ; mais
M. Pelletier, en voyant ses locataires partir sans
payer, a retenu la peau de l'ours et les oursons
comme à compte.

" Il a immolé la famille avec une hache.''

-Le Judec Eren ittg Kleî, annîîonîçan lt qul-
lord Lovat a fait présent aux jésuites d'unt
belle propriété à Dundee, constate ave des ex-
clamations lamentables les progi-s du eatholi-
cisme dans la protestante Ecosse. L iOrgane
protestant se voile la face e déclarant que les
membres de la vieille noblesse écossaise qu'il
cite, les Bute, les Lovat, lts Fraser, les Stuart,
les Argyll, les Athole, les Lothian, les Bue-
cleuch, ont, en abjurant la religion du vertueux
Henri VIII, donné un exemple terribleieiit
contagieux.

Enfin, c'est avec un véritable désespoir qu'il
apprend qu'une propre prin-sse d';Angleterre
a rendu visite, il y a à peu près deux semaines,
au noble marquis île Bute, dans ses domaines
d'Ecosse. Le Werkgt1 /Rgister, auquel nous( le-
vons la révélation du clagii de la f-uille de
Dundee, se contente pour toute vengeance de
signaler en riant 'e morceau d'éloquence tléses-
pérée, au bont sens du peuple anglais.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraient des prtblèmes a ntis ea-
voyer pour être publiés, devront les adresser à l'éditeur
du jeu de Dames, bureau de L'Opinion Pulique. Mont-
réal.

Les-olitions doiventêtre égal-imienti toées la
même audresse.
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